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Ar veleien gane gant joa, 
Me a oele, sujet am oa. 

'Bars ann ilis p'on antreet, 
'Dreg eur pilier 'c'h on daoulinet. 

P'oa êt tout ann dud ac'hune, 
l\'le ac'h es ive war ar be. 

Na d'ar gêr pa oan o tonet, 
Eur plac'h iàouanc 'rn eus rancontret ; 

Eur plac'h iaouanc, gwisket en gwenn, 
Coeff lien Kintin war he fenn. 

0 Doue, brawa feumeulen, 
Penamert a oa dierc'hen ! 

- « Cloarec iaouanc, d'in-me lâret, 
<< Pe-lec'h ec'h et pe ec'h oc'h bet? 

- « Deuz ma eu red eo a teuan, 
« ha d'ar gêr brema eo ec'h an. 

- « Cloarec iaouanc, gaou a leret, 
<< Deuz m'interramant eo a tet ; 

« Hac ec'h on deut, a-beurs Doue, 
« da làret dit chanch a vuhe ; 

« Dilezel ar gwinn, ar merc'hed, 
« Studia da vont da vêlec ; 

« Ha pa vi te êt da velee, 
<< Peder ofTern 's-pô da lâret : 

« Unan d'hes tad, un all d'hes mamm, 
« Unann ewit-out da unann; 

« Eun aU dirac ar Speret-Glan 
« Wit m'em delivro deuz ma foan! 

« Hac er baradoz, pe war dro, 
«Mar grez er fad, ni em welo 1 • 

(Greg MAo.) 

t Var. : « 'N ho offea•n genta a varwfet; 
« Neuze a vin-me delivret. » 
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Les prêtres chantaient allégrement, 
Moi, je pleurais, j'en avais sujet. 

Dans l'église quand je suis entré, 
Derrière un pilier je me suis agenouillé. 

Quand tout le monde se fut retiré, 
J'allaiaussi (m'agenouiller) sur la tombe. 

Et, comme à la maison je m'en revenais, 
Une fille jeune j'ai rencontré ; 

Une fille jeune, vêtue de blanc, 
Avec une coiffe de toile de Quintin sur la tète; 

Oh ! Dieu ! la belle créalure ! 
Seulement, elle était nu-pieds ! 

- « Jeune clerc, dites-moi, 
. « Où allez-vous ou bien où avez-vous été ? 

- «C'est de ma noce que je viens, 
«Et maintenant c'est à la maison que je vais. 

- « Jeune clerc, vous mentez, 
« C'est de mon enterrement que vous venez : 

« Et je suis venue, moi, de la part de Dieu, 
« Te dire de changer de vie ; 

« De laisser de côté le vin et les filles, 
« D'étudier pour devenir prêtre ; 

« Et quancl tu te set·as fait prêtre, 
« Quatre messes tu auras à dtre : 

« Une pour ton père, une pour ta mère, 
«Une pour toi-même; 

« Une autre, devant l'Esprit-pur, (le Saint-Esprit), 
« Pour qu'il me délivre de ma peine ! 

« Et clans le paradis, ou aux alentours, 
«Si tu te conduis bien, nous nous reverrons'! » 

Femme MAo, 1888. 

t Var. : « Durant votre première mesee, vous mourrez, 
« Alors, moi, je serai délivrée ! >0 
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